
Les Roches-Prémarie
(Vienne) 
 
L'église Saint-Nicolas 
des Roches-Prémarie 

Dans le petit clocher on voit une cloche sortie de 
l'atelier G. Bollée d'Orléans. Elle porte l'inscription : 
« Je suis nommée Alice. Année 1892. Je sonne le fa ».  

En dehors de la statue de la Vierge à l'Enfant sur 
l'autel latéral nord, les statues de saints illustrent sim-
plement les dévotions de l'époque contemporaine : Ra-
degonde avec ses attributs habituels (couronne, scep-
tre, livre) dans le chœur à gauche ; Joseph et Jésus en-
fant debout à côté de lui, dans la nef à droite ; Antoine 
de Padoue, franciscain du 13e siècle, très populaire à la 
fin du 19e siècle, dans la nef à gauche ; enfin Thérèse 
de l'Enfant Jésus, humble carmélite canonisée en 1925.  

Le chemin de croix est fait de gravures colorées sous 
verre.  

Les fonts baptismaux sont à l'entrée de la nef à gau-
che, position qui symbolise le passage par le baptême à 
la vie avec le Christ, dans la communauté des chré-
tiens. Leur cuve octogonale est un autre symbole : le 8 

est en effet le chiffre du renou-
veau. La Création a demandé six 
jours, suivis du sabbat ; le Christ, 
le lendemain d'un jour de sabbat, 
transfigure la Création par sa Ré-
surrection. 
 
Une petite église très simple et 
bien mise en valeur qui invite au 
recueillement et à la prière.  

clandestines, notamment aux Petits Marsillys où il 
rencontre Elisabeth Bichier des Âges qui fonde avec 
lui les Filles de la Croix. Il est canonisé en 1933.  

Dans la niche au-dessus de cet autel latéral se 
trouve aujourd'hui un buste à tiroir reliquaire en bois 
polychromé, du 17e siècle, représentant le patron de 
l'église, saint Nicolas (I.S.M.H., 16. 12. 1966).  

Les vitraux du  chœur semblent dater du 20e siè-
cle. À droite on a une croix latine bleue sur fond 
rouge. Les deux vitraux qui encadrent la baie cen-
trale, fermée, devant laquelle a été disposé le taber-
nacle, illustrent l'Eucharistie : à droite, grappe de 
raisin dans un losange rouge, couleur du sang, avec 
la parole du Christ : EGO SUM VERA VITIS, « Je 
suis la vraie vigne » (Jean 15, 1) ; à gauche, épis de 
blé dans un losange vert, et la parole du Christ : 
EGO SUM PANIS VITAE, « Je suis le pain de vie » 
(Jean 6, 35 et 48).  

Dans la nef, les vitraux des petits baies du mur sud 
viennent de l'atelier Saint-Joseph de Ruffec en 2003, 
par Ph. Riffaud et F. Théalier.  

À gauche de l'entrée on 
pourra admirer un ta-
bleau du 17e siècle de 
grand format (1,75 m x 
1,35 m) récemment res-
tauré. Y est représentée 
une Annonciation ; 
l'ange tend à Marie une 
fleur de lis, et de l'autre 
main montre l'Esprit 
Saint, figuré sous la 
forme d'une colombe 
(huile sur toile I.S.M.
H., 16. 12. 1966).  
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« J'ai aimé le lieu de ta demeure ».  
 Psaume 26 (25), 8   

    

Un tableau de l'Annonciation 

Une cloche de 1892 

Autre mobilier 
Les vitraux 



Le village de Roches-Prémarie faisaitt partie des 
domaines de l'abbaye de la Trinité de Poitiers dès sa 
fondation par la comtesse de Poitiers, Adèle, au 10e 
siècle. Son église Saint-Nicolas est confirmée à l'ab-
baye par une bulle du pape Calixte II en 1119. Elle 
restera en sa possession jusqu'à la Révolution. À côté 
de la chapelle il y avait un prieuré.  

Nicolas, évêque de Myre, appartient davantage à la 
légende qu'à l'histoire. Son culte se répand au 11e 
siècle, après le transfert de ses reliques à Bari. Dans 
le diocèse de Poitiers, d'autres églises sont sous son 
vocable à : Civray, Moncontour, Le Vert, Poitiers 
(disparue), Couture-d'Argenson.  

La chapelle était anciennement une annexe de 
l'église paroissiale de Nieuil-l'Espoir, qui relevait de 
l'abbaye de la Trinité, et son territoire était nettement 
séparé de celui d'Andillé par un ruisseau. Depuis 
1634, la chapelle sera desservie par un vicaire perpé-
tuel nommé par l'abbesse de la Trinité.  

À la Révolution, Les Roches-Prémarie devient 
commune. Celle-ci est réunie à celle d'Andillé le 22 
décembre 1819 pour former la commune des Ro-
ches-Prémarie-Andillé.  

La commune de 1819 a ainsi deux édifices 
cultuels, l'église paroissiale d'Andillé et la chapelle 
des Roches-Prémarie.  

En 1880 le curé déclare ne pas savoir à qui appar-
tient la chapelle des Roches. En 1903 la chapelle est 
dite « chapelle de secours » d'Andillé ; les habitants 
des Roches-Prémarie et de Raboué, qui forment près 
des 4/5èmes de la commune, ont tous les sacrements 
en leur chapelle, mais non la première communion, 
et ils demandent de l'avoir.  

Il y avait au 10e siècle deux villages, Les Roches 

et Prémary. Le nom latin qui est donné à leur réunion à 
cette époque est, de 1119 à 1320, Pratum Maledictum, 
c'est-à-dire « Pré Maudit », en relation naturellement 
avec le « ruisseau des Prémaries » qui séparait Les Ro-
ches-Prémarie d'Andillé.  

Le nom est déformé aux 14e et 15e siècles en Prema-
layt, Premaliz, puis en Prémery, Primary à la fin du 
15e et au 16e siècle. La forme de Roches-Prémary ap-
paraît en 1683 et sera la forme officielle au 19e siècle. 
L'orthographe actuelle de Roches-Prémarie témoigne 
de l'incompréhension du sens primitif.   

 La façade de cette petite église est surmontée d'un dis-
cret campanile. À l'intérieur, la nef est séparée du 
chœur par une paroi comprenant un arc roman sur le-
quel se trouve un crucifix. Dans le chœur on distingue 
bien une partie droite et une abside en hémicycle. Sa 
forme actuelle  remonte au 17e siècle.  

On admirera la belle charpente en coque de navire ren-
versée et la partie charpentée de l'abside en hémicycle.  

Façade, toiture et intérieur ont été restaurés à l'identi-
que d'heureuse façon, et la chapelle dans son nouvel 
état a été inaugurée officiellement en mai 1999. 

L'autel ancien a disparu. Au mur de l'abside a 
été placé un tabernacle en bois peint, blanc et or, 
de l'époque Louis 
XVI, provenant de 
l'église d'Andillé. 
Le Bon Pasteur por-
tant la brebis égarée 
sur ses épaules (Luc 
15, 4-7) est repré-
senté sur la porte, 
tandis que des tro-
phées figurent sur 
les côtés. Ce taber-
nacle est inscrit à 
l'inventaire supplémentaire des monuments histo-
riques (I.S.M.H.) depuis le 16. 12. 1966.  

Une table de pierre sur deux piliers en pierre a 
été mise dans le chœur pour les célébrations face 
au peuple, à la suite du concile de Vatican II 
(1962-1965), comme cela se pratiquait déjà durant 
le premier millénaire chrétien.   

En fin de la nef, deux autels latéraux sont dispo-
sés en angle. À gauche l'autel est consacré à Ma-
rie : lettres MA entrelacées sur le devant, Vierge à 
l'Enfant dans la niche au-dessus. Cette statue en 
bois polychromé du 17e siècle a été récemment 
restaurée. Elle est inscrite (I.S.M.H., 16. 12. 
1966).  

L'autel latéral de droite a été dédié à saint An-
dré-Hubert Fournet, dont les initiales, AHF, sont 
inscrites sur le devant. La statue qui devait se 
trouver dans la niche supérieure a disparu.  

André-Hubert Fournet, né en 1752 à Saint-
Pierre-de-Maillé (Vienne), mort en 1834 à La 
Puye (Vienne). La rencontre d'un pauvre sur l'es-
calier de son presbytère de Maillé transforme sa 
vie de prêtre. Il s'exile en Espagne durant la Révo-
lution. Revenu en 1797, il célèbre des messes 

D'où vient le nom de Roches-Prémarie ? 

Une église toute simple   

Tabernacle et autels   Une chapelle de l'abbaye  
de la Trinité   


